
C’est sous un soleil de 
plomb et coiffé de leur 
fez (calotte traditionnelle) 
que les danseurs bulgares 
ont investi la scène de-
vant l’Hôtel de Ville lors 

de la dixième édition de la Grande Table, le 
19 juin dernier, devant un public enchanté. 

Morges peut s’enorgueillir de cet évènement 
multiculturel, folklorique et gastronomique.  
Il n’est jamais trop tard pour remercier 
encore une fois les bénévoles qui ont tra-
vaillé pour cette formidable manifestation,  

organisée par la Commission consultative 
d’intégration Suisses-Étrangers (CCISE). 

Ce jour-là, l’ensemble des participants, ain-
si que le nombreux public, ont illustré de 
belle manière ce fameux « vivre-ensemble » 
qui est le ciment de toute société. La mon-
dialisation a plein de défauts. Cependant, 
elle possède à mes yeux une grande qua-
lité sur un plan humain : le développe-
ment d’une richesse culturelle permanente. 
Elle nous oblige à ouvrir nos écoutilles, à 
échanger, à partager, à découvrir de nou-
veaux horizons, de nouvelles personnes. 

Ces échanges culturels se doublent d’un de-
voir d’humanité, de philanthropie et d’aide 
d’urgence. Cela, on le constate avec le 
conflit russo-ukrainien : Morges participe 
activement à l’hébergement des réfugiés 
en accueillant à ce jour 160 personnes en 
provenance d’Ukraine. La CCISE, citée ci-
dessus, joue pleinement son rôle dans cette 
situation exceptionnelle. Avec les princi-
paux acteurs associatifs et l’Établissement 
vaudois d’accueil des migrants (EVAM), 
elle a créé un groupe de travail. Ce dernier 
a notamment organisé une soirée d’accueil 
et de bienvenue le 6 mai dernier et il a mis 

en place des rencontres hebdomadaires à 
Espace Couvaloup. Sans oublier une parti-
cipation à la Grande Table. 

On le voit : en parallèle de la célébration 
des cultures, ce dernier évènement est 
aussi un processus dynamique favorisant 
l’inclusion, l’intégration et l’échange. En 
ce sens, il fait émerger des valeurs com-
munes qui contribuent à la paix et à la 
cohésion sociale.

Laurent Pellegrino, 
municipal Cohésion sociale, logement et sécurité
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Plus d’infos :
morges.ch/
subventions

Notre dossier sur les 
économies d’énergie :
morges.ch/
info-energies

Plus d’infos : 
morges.ch/
subventions

La Ville
vous aide à
économiser

Vous êtes locataire ? Profitez des sub-
ventions pour remplacer vos appareils 
électroménagers énergivores, obtenir 
des visites-conseils vous aidant à ré-
duire votre consommation ou parti-
ciper à des formations de votre choix ! 

Pour les propriétaires, diverses sub-
ventions pour la rénovation énergé-
tique, le chauffage renouvelable ou les 
panneaux solaires sont à disposition. 
Et d’autres encore pour les entreprises. 

Giada Darini

ÉCONOMIES D’ÉNERGIE 

Éco-gestes : à tout le monde de jouer !

ESPÈCE INVASIVE

Haro sur la laurelle !
Grande favorite de nos haies de 
jardin, la laurelle, ou laurier-cerise, 
est pourtant une espèce problé-
matique pour la biodiversité en 
Suisse.

Populaires car bon marché, les haies de 
laurelles ont très peu de valeur biologique, 
particulièrement pour la faune. Même si 
certains oiseaux peuvent en consommer les 
graines, ces haies ne leur offrent pas un bon 
refuge ; ni aux insectes, ni même aux héris-
sons. Cependant, leur impact ne s’arrête 
pas à nos clôtures.

Classée dans la liste noire des espèces inva-
sives en Suisse, la laurelle est une espèce 
exotique qui s’échappe facilement des jar-
dins pour coloniser les milieux naturels. 
Ses graines, transportées par les oiseaux, 
se développent rapidement et densément, 
prenant la place d’autres espèces indigènes. 
Dans les forêts, sa croissance pose des pro-
blèmes de concurrence avec les plantes de 
sous-bois, comme le muguet ou l’ail des 

ours, qui n’ont plus d’accès à la lumière pour 
se développer. La faune indigène finit alors 
par manquer de refuge et de nourriture.

Actions de la Ville de Morges
Dans son objectif d’améliorer la nature en 
milieu urbain, la Ville de Morges s’engage à 
lutter contre l’envahissement de la laurelle. 
Depuis plusieurs années, des campagnes 
d’arrachage sont menées pour les rempla-
cer par des espèces favorables à la biodiver-
sité. Les petits animaux peuvent à présent 
trouver refuge dans des haies variées et 
adaptées à leurs besoins. Cependant, l’en-
gagement des citoyennes et citoyens est 
aussi nécessaire.

Subventions pour soutenir les privés
C’est dans ce but que la Ville de Morges met 
à disposition diverses subventions pour 
soutenir les propriétaires : jusqu’à concur-
rence de CHF 5'000 pour l’arrachage de 
haies de laurelles, et jusqu’à CHF 1'000 
pour leur remplacement par des essences 
indigènes favorables à la biodiversité. 

Noémie Bugnon,
auxiliaire gestion de la nature 
à l'Office des parcs et promenades 

Reflets revient sur quelques gestes 
simples pour réduire sa consom-
mation d’énergie et gaspiller ainsi 
moins de ressources.   

• Eau et énergie : l’utilisation de régulateurs 
de débit sur les robinets et pommeaux de 
douche permet de diminuer le gaspillage 
d’eau chaude et d’économiser jusqu’à 1'450 
kWh/an, tout en allégeant sa facture de 
CHF 200 sur un total de CHF 1'300 par an*. 

• Chauffage : réduire d’1° C la tempéra-
ture permet une économie de 6 à 10 %, 
assurant une réduction de 400 kWh/an 
et CHF 60 sur une facture annuelle de  

CHF 1'300. L’aération joue un grand rôle : 
laisser constamment les fenêtres inclinées 
fait s’échapper beaucoup de chaleur vers 
l’extérieur. Mieux vaut aérer trois fois par 
jour de 5 à 10 minutes, ce qui permet d’éco-
nomiser de l’énergie (jusqu’à 300 kWh/an). 

• Stand-by : les appareils en veille consom-
ment 3 % de toute l’électricité consom-
mée en Suisse et représentent un potentiel 
d’économie de CHF 160 millions par an. 
Lorsqu’ils ne sont pas utilisés, on peut 
couper totalement l’alimentation des  
appareils électriques et électroménagers 
en les débranchant manuellement ou à 
l’aide d’une multiprise à interrupteur. 

• Lumières : la consommation d’électricité 
peut également être réduite de 200 kWh 
en s’équipant d’ampoules LED. La fac-
ture d’électricité se trouve ainsi diminuée 
d’environ 10 % par année, soit CHF 130. 

• Réfrigération : la température du réfri-
gérateur est suffisante à 7° C, celle du 
congélateur à –18° C. Dégivrer le congéla-
teur est utile : la glace diminue l’efficacité 
du refroidissement. 

À vous de jouer ! 

Caroline Michaud, 
stagiaire à l’Office de la durabilité

L’administration réduit
sa consommation 
d’énergie 

Pour faire face au risque de pénurie, le 
chauffage est limité à 20°C dans les bâti-
ments communaux et la distribution 
d’eau chaude est diminuée, voire cou-
pée lorsque c’est possible. Quant aux 
appareils électroniques en veille, ils sont 
éteints en fin de journée. Le personnel 
est encouragé à adopter les bons réflexes. 

Au niveau du territoire, des mesures sont 
prévues sur l’éclairage public, avec certai-
nes limitations pour des manifestations.

Giada Darini, chargée de projets en durabilité

* Les exemples de consommation et d’économies an-
nuelles mentionnés pour la facture d’eau chaude, sani-
taire et chauffage sont évalués pour un ménage de trois 
personnes dans un appartement de 90 m2, chauffé au 
gaz, dans un immeuble non rénové construit en 2000.
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La ventilation des bâtiments utilise de l’énergie ; 
des systèmes moins gourmands permettent de 
réaliser des économies significatives, tant en 
chaleur qu’en électricité. 

Le remplacement des trois monoblocs de Beau- 
sobre III fait partie des objectifs à atteindre dans 
le cadre de la convention pour les sites dits 
« grands consommateurs ». Il satisfait également 

les objectifs de la Stratégie énergétique 2035, en 
particulier le domaine de l’assainissement du parc 
immobilier et des infrastructures communales. 

Les nouveaux monoblocs permettront d’éco-
nomiser théoriquement 12 % d’électricité et 
20 % d’énergie thermique par année. Grâce à 
cette intervention, la réduction d’émission de 
CO2 est évaluée à 22,5 tonnes par an. 

La phase finale d’exécution des travaux du 
préavis N° 36/9.19 pour la réfection, végéta-
lisation et pose de panneaux solaires sur les 
toitures plates des bâtiments communaux est 
en cours de réalisation et sera terminée à la fin 
de l’année 2022.

Julien Olgiati,
chargé de projets à l’Office des bâtiments

De nouveaux systèmes de ventilation à Beausobre III

PRESTATIONSCLIMAT



En plus des mesures de protection 
de la nappe phréatique, l’entretien 
des réservoirs est effectué une fois 
par an par l’Office des services 
industriels.

Le début de l’année est propice au nettoyage 
des réservoirs d’eau potable : la consomma-
tion par la population est plus faible que le 
reste de l’année et le personnel des Services 
industriels est moins sollicité par ses autres 
activités. On peut donc diminuer les réserves 

d’or bleu pour faire place à de grandes pièces 
vides qui, les unes après les autres, seront 
nettoyées, rincées et remplies à nouveau. 

C’est simplement à l’eau, au jet haute pres-
sion, que les cuves sont lavées. Cela permet 
de supprimer les traces de calcaire et les 
faibles dépôts accumulés durant l’année. 
Du sol au plafond, 7'210 m2, soit davantage 
qu’un terrain de football, sont passés au 
peigne fin pour y contrôler l’état des infra-
structures de stockage.

Un activité éprouvante
« La préparation des interventions passe 
par la désinfection de tout le matériel, spé-
cialement dédié à cette tâche, entre chaque 
cuve. Nous apportons une grande atten-
tion à l’hygiène et à la sécurité », confie 
Jean-Michel de Coppet, chef d’équipe aux 
Services industriels. La sécurité, il en est 
surtout question lors de l’accès parfois 
délicat aux cuves, avec du matériel encom-
brant à transporter. Ces travaux sont tou-
jours effectués par deux. Une fois la tâche 

prête à être exécutée, l’atmosphère est 
oppressante. « Avec le peu de lumière, la 
buée dégagée par le jet haute pression fait 
perdre en visibilité et oblige un travail par 
courtes sessions », explique Jean-François 
Castro, des Services industriels. « Les condi-
tions sont très différentes de notre travail 
habituel. Malgré les difficultés, il en ressort 
la satisfaction du devoir accompli au ser-
vice de la population. »

Antoine Humbert

RÉSERVOIRS

Cuves ripolinées, eau sans impuretés

La Ville s’assure que la nappe 
phréatique soit protégée, assurant 
ainsi la qualité de l’eau potable 
distribuée à la population.

La nappe phréatique du Morand est une 
source qui ne subit aucun traitement 
chimique. Non seulement les caractéris-
tiques naturelles de la plus grande res- 
source de ce type du canton sont excel-
lentes, mais le travail de surveillance mis 
en place par la Ville de Morges depuis  
de nombreuses années permet d’en assu-
rer la sécurité. 

En premier lieu, les zones de protection 
dites « S » ont été définies selon des études 
hydrogéologiques validées par le can-
ton de Vaud, depuis des décennies. Ces 
zones permettent une protection bacté-
riologique de l’eau. Grâce au temps pris 
à cheminer entre les différentes couches 
du sous-sol, le précieux liquide sera ainsi 
nettoyé avant d’être pompé puis distribué 
jusqu’aux robinets.

Pour garantir le suivi
Pionnière dans le domaine, la Ville de 
Morges est en contact étroit avec 19 pay-
sans de la zone d’alimentation afin de 
limiter au maximum les nitrates et autres 
produits phytosanitaires. Le suivi des me-
sures est assuré par la société Mandaterre, 
filiale du groupe Prométerre, réunissant les 
professionnels vaudois de la terre. « Nous 
sommes à disposition pour accompagner 
les agriculteurs au quotidien », explique 
Benjamin Sornay, ingénieur agronome 
chez Mandaterre. 

Autre acteur majeur du maintien de la qua-
lité de l’eau, le professeur Aurèle Parriaux, 
hydrogéologue, suit l’évolution de la nappe 
depuis les années 1980. Il souligne « l’excel-
lente collaboration entre toutes les parties, 
malgré des intérêts divergents ». De quoi 
rester serein pour la qualité de notre eau.

Antoine Humbert, 
collaborateur à l’Office des services industriels

NAPPE DU MORAND

Sous surveillance constante 

03

Depuis des dizaines d’années, la Ville de Morges 
dispose d’un réseau d’eau grise (non traitée), 
pompée directement dans le lac. Ce réseau, 
déployé sur tout le sud du territoire, est amené 
à s’étendre au gré des opportunités liées aux 
divers projets d’entretien ou d’aménagement.

L’eau grise est utilisée pour l’arrosage des 
plantes produites par l’établissement horticole, 

des jeunes plantations d’arbres et d’arbustes, 
ainsi que des terrains de sport. Durant cet 
été caniculaire, les équipes des Parcs et 
promenades ont ainsi pu garantir la survie de 
nombreux végétaux sans entamer les réserves 
d’eau potable de notre nappe phréatique. 
Cette eau apportée au terrain a contribué à le 
rafraîchir localement et à diminuer la sensation 
de chaleur.

En matière de volume, l’économie annuelle 
d’eau potable ainsi réalisée représente 
plus de 45'000 m3, soit l’équivalent d’environ 
15 piscines olympiques.

Lara Graz,
adjointe technique
à l'Office des parcs et promenades

L’eau grise rend Morges plus verte

EAU



INTERVIEW

« L’intégration est un vrai enjeu à Morges »
Mama Anne est la cheffe du Service 
de la cohésion sociale. Pour Reflets, 
elle détaille la politique d’intégration 
de la Ville.

Comment décrire la politique d’intégra-
tion menée par la Ville de Morges ?
Notre action s’insère dans un cadre plus 
large : celui de la cohésion sociale. Au 
niveau du canton de Vaud, la politique 
d’intégration se limite à l’intégration des 
populations étrangères et à la prévention 
du racisme. À Morges, nous menons une 
action plus étendue, qui vise également à 
une bonne coexistence entre populations 
d’origines diverses. Lorsque des personnes 
s’établissent dans la commune, il faut les 
aider à s’intégrer. C’est un vrai enjeu à 
Morges, avec les nouveaux quartiers inau-
gurés cette année.

Quels sont les outils de la politique d’inté-
gration ?
Il y en a plusieurs. La première mission, c’est 
d’informer. Des plaquettes dans différentes 
langues sont à disposition à l’Office de la 
population pour renseigner les nouveaux 

arrivants : informations pratiques, presta-
tions … La Ville organise une soirée annuelle 
d’information pour les nouveaux habitants, 
et nous réactiverons en début d’année pro-
chaine une permanence qui a été mise en 
veilleuse depuis la pandémie. Dans les outils 
d’intégration des étrangers, je citerais encore 
le Café Bienvenue à Espace Couvaloup et les 
subventions versées aux associations Lire et 
écrire et Français en jeu pour des cours de 
français. 

Une bonne partie de cette politique est 
peu visible ?
C’est vrai, cela se joue beaucoup dans les 
relations et la mise en réseaux avec les asso-
ciations, la Commission consultative d’inté-
gration Suisses-Étrangers, les communautés 
religieuses … Les objectifs d’intégration sont 
transversaux et se retrouvent dans les poli-
tiques d’inclusion sociale, de logement, ou 
encore de mixité urbaine. En matière d’ef-
fets, c’est difficilement palpable. Mais on a 
quelques indicateurs tout de même pour 
mesurer l’impact de nos actions. 

Patrick Le Fort, 
chargé de communication

PORTRAITS

À la rencontre de nouveaux visages morgiens

Dipankar et Chandrani Banik ainsi que leur 
petite fille Devayani ont débarqué à Morges 
il y a bientôt neuf mois suite à plusieurs an-
nées passées en Pologne. Après avoir décro-
ché un travail à Lausanne, ce couple indien 
a choisi Morges pour s’installer et sont heu-
reux de voir que leur petite fille de 7 ans a pu 
se faire de nombreux amis. 

Yaiza Cantuso est arrivée d’Espagne avec 
sa famille il y a quelques mois seulement, à 
la suite d’une opportunité de travail pour 
son mari Alvaro dans la région. De son 
côté, elle enseigne l’anglais et l’espagnol 
dans une école de langues. Cette jeune ma-
man apprécie les parcs et places de jeux, 
qu’elle trouve « super pour les familles ».

Carlos Alberto Alves de Almeida a décou-
vert la vie morgienne il y a presque une 
année. Il y apprécie les nombreuses pos-
sibilités de promenades ainsi que les ré-
centes évolutions. « Je trouve que la ville 
s’est modernisée », confie-t-il. Précédem-
ment à Rolle, il a trouvé à Morges un ap-
partement plus grand afin que sa femme, 
Bibiche Kitete, puisse le rejoindre. 

Cristina Gianina (à gauche) a déménagé 
il y a deux ans dans un appartement pro-
tégé disponible à Morges, en raison de 
problèmes de santé. Elle connaissait déjà 
bien la ville pour y avoir travaillé pendant 
plusieurs années. Cristina espère que la 
Ville continuera à développer des aména-
gements facilités pour les personnes à mo-
bilité réduite, notamment dans la rue du 
Sablon. Elle est venue accompagnée de sa 
voisine Patricia Michellod. 

En février 2022, Carmen Giboulot est 
arrivée à Morges du sud de la France. 
Elle a été rejointe par son mari Philippe 
quelques temps plus tard. Leurs enfants 
adultes habitaient déjà dans la commune, 
et Carmen a trouvé un poste de travail 
proche d’ici. Originaire du Mexique, elle 
a déjà vécu dans la région. Cette nouvelle 
Morgienne apprécierait de profiter davan-
tage du lac grâce au développement des 
sports nautiques.  

Christelle Morvant, 
chargée de projets en communication

Le 13 septembre dernier, la Ville organisait une soirée d'accueil pour les nouvelles et nouveaux habitants. Une telle rencontre n’avait pas eu lieu depuis 
deux ans, en raison de la pandémie. Environ 300 personnes sont venues au CUBE de Beausobre. Reflets en a rencontré quelques-unes.
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REPORTAGE

Café Bienvenue, une aide à l’intégration

La CCISE, c’est quoi ? 

La Commission consultative d’inté-
gration Suisses-Étrangers (CCISE) est 
chargée des questions d’intégration à 
Morges depuis 1981. Elle est compo-
sée de membres provenant de diffé-
rentes nationalités, de représentants 
des principaux milieux politiques, 
professionnels, confessionnels et asso-
ciatifs. Elle a comme missions de dé-
velopper des projets d’intégration, de 
proposer aux autorités communales 
des solutions adéquates à ces problé-
matiques ou encore de transmettre 
les besoins et préoccupations de la 
population. Elle organise également 
depuis plusieurs années des manifes-
tations favorisant le vivre-ensemble, 
comme la Grande Table ou encore la 
Semaine d’actions contre le racisme. 

Abdel Abu El Hassan

Plus d’infos sur 
Espace Couvaloup :
morges.ch/couvaloup

PORTRAIT

« Morges est devenue ma maison »
Tatiana Smirnova, membre de la 
Commission consultative d’inté-
gration Suisses-Étrangers (CCISE) 
raconte pour Reflets son parcours 
d’intégration grâce au bénévolat. 

Arrivée de Moscou en 2016, Tatiana ne 
connaissait rien ou presque de la Suisse. 
« Comme tout le monde, j’avais quelques 
clichés sur le pays comme les banques,  
le fromage ou encore le chocolat », explique-
t-elle avec le sourire. Au début, son intégra-
tion n’a pas été simple, elle ne connaissait 
rien du français. « Je me suis inscrite à tous 
les cours possibles à Morges, mais l’offre 
était restreinte et les cours de langue ne 
sont pas suffisants pour progresser rapide-
ment. J’utilisais beaucoup les applications 
sur smartphone. Elles sont certes limitées 
mais efficaces pour la communication. » 

Le bénévolat, une expérience importante
Il faut dès lors trouver l’occasion de pra-
tiquer. « Parfois c’est difficile car il faut se 
forcer à sortir, alors qu’on n’a pas de cercle 
amical, pas de famille. Il est compliqué de 
trouver tout le temps cette énergie. » En 
2018, Tatiana découvre qu’il y a une Com-
mission consultative d’intégration Suisses-
Étrangers à Morges. Elle devient membre  
et décide d’intégrer le groupe de travail 
consacré à l’organisation de la Grande 
Table. Cette expérience est la première d’une 
longue liste. En effet, elle s’investit dans 
de nombreux projets de la Commission 

en prenant de plus en plus de responsa-
bilités. À mesure que son expérience de 
bénévolat grandit, Tatiana se construit un 
véritable réseau à Morges. « Ça m’a beau-
coup aidée, surtout pour le français. Je me 
sens vaudoise aujourd’hui et Morges est 
devenue ma maison. »

Intégration et socialisation
Tatiana peut en témoigner : l’intégration 
implique de bien vivre ensemble. « Ce n’est 
pas seulement suivre un cours de français, 
c’est disposer d’un espace de socialisation. » 
Très investie depuis la crise ukrainienne, 
elle prend beaucoup de notes sur cette 

expérience. « La question de la migration 
m’intéresse beaucoup. J’écris énormément 
pour documenter ce processus d’intégra-
tion. » Peut-être un nouveau projet en tête ? 
« Je ne sais pas, on verra », conclut-elle, tou-
jours avec le sourire.

Abdel Abu El Hassan, 
chef de l’Office de la cohésion sociale

Reflets s’est rendu à Espace Cou-
valoup, où un moment d’échange et 
de partage a lieu chaque mercredi, à 
l’attention des femmes migrantes et 
de leurs enfants.

Ce mercredi, à l’étage du centre d’anima-
tion, Cathy et Catherine, deux bénévoles 
volontaires, échangent quelques rires et 
prêtent main-forte à Natacha Petrocchi, 
travailleuse sociale à Espace Couvaloup, en 
plaçant les chaises colorées et les tasses à 
café sur la table. « J’ai déjà de superbes idées 
d’activités pour aujourd’hui ! », déclare Ca-
thy à Natacha avant les premières arrivées. 

Grande diversité culturelle
Femmes ou mères avec des enfants (jusqu’à 
cinq ans), toutes sont les bienvenues entre 
9 h et 11 h pour s’informer sur la vie locale, 
tout en apprenant à surmonter la barrière 
de la langue. Autour d’une grande table 
dans une cuisine ouverte, les huit à dix 
femmes, toutes d’origines différentes, se 
voient proposer chaque semaine une nou-
velle activité, telle qu’un quiz culturel ou la 
découverte des expressions suisses. Cette 

fois-ci, une discussion sur leur balade à la 
désalpe fribourgeoise est au programme. 
Bien qu’elles n’aient pas toutes participé 
à cette sortie, elles se prêtent volontiers 
à un jeu interactif : décrire cette fête tra-
ditionnelle en un mot et noter celui-ci 
au tableau. En attendant leur tour, elles 
se partagent une cuchaule à la moutarde 
de Bénichon pour une immersion totale.

Au-delà d’une animation hebdomadaire
Dans ce lieu chaleureux et animé par des 
rires et anecdotes, il n’est pas rare de voir 
des amitiés se créer. Certaines découvrent 
l’endroit pour la première fois, mais pour 
d’autres, il s’agit d’une véritable « rou-
tine », comme pour Lizzette, une Améri-
caine d’origine philippine. Depuis huit 
mois, ce moment est une chance pour 
elle « de faire de nouvelles rencontres 
et découvrir des cultures, tout en amé-
liorant le français ». Au Café Bienvenue, 
elle se confie librement et sans jugement.

Avec la somme récoltée grâce au stand de 
plats faits maison tenu lors de la Grande 
Table en juin dernier, les participantes 

pourront prochainement organiser ensem- 
ble une nouvelle sortie.

José Gomes Da Costa, 
chargé de projets en communication
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Les Mouettes de 
Morges distinguées
Depuis 1999, la Ville de Morges remet 
une distinction culturelle à des person-
nalités ou institutions qui contribuent 
à son rayonnement. Sur préavis de la 
Commission consultative aux affaires 
culturelles, la Municipalité a décidé de 
remettre la Distinction culturelle 2022 
au chœur mixte Les Mouettes, fondé 
en 1940. La remise du prix s’est dérou-
lée lors du concert des 80 ans (+2) 
du chœur, le 12 novembre dernier au 
Théâtre de Beausobre.

Romane Berberat

PORTRAIT

 « Un véritable honneur de recevoir ce prix »
Amatrice de chant depuis toujours, 
Anne-Lise Perret préside le chœur 
mixte Les Mouettes de Morges, 
récemment distingué par la Ville. 

Lydia Opienska-Barblan fonde le chœur de 
dames Les Mouettes de Morges en 1940 et le 
dirige pendant les trente années qui suivent. 
En 1940 sont aussi créés le groupe de danse 
ainsi que le chœur pour enfant, Les Zizelettes. 
Aujourd’hui, Les Mouettes sont toujours re-
présentées par ces trois entités.

Une passion transmise de mère en fille
Anne-Lise Perret est présidente du chœur – 
désormais mixte – depuis trois ans et active 
au sein du comité depuis 2006. Elle aime par-
tager sa passion du chant et du costume tra-
ditionnel vaudois avec les autres membres du 
chœur mais aussi avec le public, lors d’évè-
nements ou de concerts. C’est pour elle une 
fierté de revêtir le costume vaudois qu’elle 
porte depuis l’âge de deux ans grâce à sa mère 
et sa grand-mère, qui étaient toutes deux dans 
le chœur de dames de Montreux. « Avec mes 
frères et sœurs, nous accompagnions notre 
maman dans des cortèges. Je baigne dedans 
depuis toute petite », commente Anne-Lise 
Perret, quelques photos en main. 

Un honneur après deux années difficiles
Les Mouettes sont historiquement rattachées 
à Morges. Cela explique l’émotion suscitée 
par la remise de la Distinction culturelle 
2022. « Au moment de l’annonce, il y a eu un 

waouh dans la salle, les gens étaient vraiment 
touchés. Et en tant que présidente, c’est 
un véritable honneur de recevoir ce prix », 
déclare Anne-Lise Perret. « La période du 
COVID-19 a été très difficile pour les chœurs, 
mais il y a quand même eu un petit plaisir, 
c’était de faire un concert de Noël en 2021. Ça 
a donné un petit coup de boost à la société. »

Portées par un nouvel élan, Les Mouettes 
s’apprêtent à participer à la Fête cantonale 
des chanteurs vaudois à Gland, au prin-
temps prochain.

Romane Berberat, 
chargée de projets à l’Office de la culture

 INTERVIEW 

« Une ville vivante et vibrante »
Le groupe des guides d’accueil 
de l’Association pour la sauvegarde 
de Morges fête ses 20 ans. Reflets 
a rencontré son président Charles 
Gachet, guide depuis douze ans. 

Qu’est-ce que le groupe des guides 
morgiens ?
Le groupe des guides morgiens réunit des 
gens désireux de transmettre leurs connais-
sances et leur intérêt pour notre ville à des 
visiteuses et visiteurs de passage ou à des 
groupes faisant la demande de visites gui-
dées à Morges Région Tourisme. Il a été 
créé il y a vingt ans et est issu de l’Associa-
tion pour la sauvegarde de Morges (ASM). 
Les guides se forment à l’interne avec l’aide 
d’intervenants extérieurs qualifiés et grâce 
au travail personnel continu de chaque 
guide. Le groupe délivre des visites gra-
tuites durant l’été et des visites payantes sur 
demande de Morges Région Tourisme.

Avez-vous des projets pour célébrer 
votre jubilé ?
Le projet pour marquer les 20 ans de l’as-
sociation est de présenter notre groupe et 

notre activité à l’Espace 81 dans le courant 
de l’année 2023 au travers de photos et de 
textes. Une idée complémentaire serait de 
demander à une personnalité qui connaît 
bien Morges, de nous présenter « son 
Morges » sous forme de visite guidée.

En tant que guide, quel est votre lieu, 
bâtiment ou histoire « coup de cœur » à 
Morges et pourquoi ?
Il y a plusieurs réponses possibles. Pour les 
lieux, je dirais le Parc de l’Indépendance 
et son ginkgo biloba, la Grand-Rue, la rue 
de Couvaloup et les ruelles, mais aussi le 
Vieux Port et les deux guérites. Au niveau 
des bâtiments, il y a bien sûr certaines mai-
sons de la Grand-Rue qui me sont chères, 
ainsi que le Collège du Bluard et l’ancien 
Collège de Couvaloup, mais aussi le cours 
de la Morges vers Marcelin et le chemin 
dit « du Petit-Bois » vers le port ouest de la 
ville. Ces lieux ont imprégné mon enfance 
et à mes yeux, ils rendent cette ville vivante 
et vibrante.

Romane Berberat
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Les coups de cœur des lectrices et lecteurs morgiens
Entre le Livre sur les quais, les différentes 
librairies et la Bibliothèque municipale, c’est peu 
dire que le livre occupe une place de choix à 
Morges. Mais quels sont les titres qui font battre 
le «  cœur littéraire » des Morgiennes et des 
Morgiens ? Petit tour d’horizon des ouvrages 
les plus empruntés à la bibliothèque.

Les romans : premiers au classement
Sans grande surprise, ce sont les romans qui 
connaissent le plus vif succès parmi les usa-
gers. Chez les adultes, L’Affaire Alaska Sanders 
de Joël Dicker, Trois de Valérie Perrin et la série 
Les sept sœurs de Lucinda Riley ne restent que 
bien peu de temps sur les étagères, tant ils sont 
demandés.

Les Enquêtes de Maëlys de Christine Pompéï 
sont de loin les préférés des jeunes lecteurs,  
suivi de près par les histoires de Max et Lili 
de Dominique de Saint Mars et Serge Bloch, 
ainsi que des bandes dessinées Titeuf de Zep 
et Petit Poilu de Pierre Bailly.

Sébastien Lê,
responsable de la Bibliothèque



Plus d’infos :
morges.ch/
activites-enfants

Image de synthèse du projet lauréat du Collège de La Gracieuse

PROJETS SCOLAIRES 

La construction écologique ? C’est pédagogique !
Les projets de construction envi-
sagés sur les sites scolaires de 
La Gracieuse et de Beausobre 
illustrent la façon dont l’école 
pourrait être un lieu privilégié pour 
« construire et instruire » dans la 
durabilité.

Pour les nouvelles constructions et ré-
novations, des règles strictes d’efficacité 
énergétique sont appliquées dans le can-
ton de Vaud. Morges veut pousser la dé-
marche plus loin et devenir exemplaire 
dans ce domaine, ici deux projets de bâti-
ments scolaires. 

La Gracieuse : optimiser l’existant
L’école de La Gracieuse, implantée dans les 
années 1960, est bâtie rapidement selon le 
fameux système constructif « CROCS ». 
Aujourd’hui vétustes, insuffisants en sur-
faces et incompatibles avec les normes 
énergétiques actuelles, les bâtiments du 
site doivent être rénovés énergétiquement 
et agrandis tout en conservant leur valeur 
patrimoniale. Les architectes Joud Vergély 
Beaudouin se sont distingués en intégrant 
l’économie des ressources, aussi bien du 
sol que des matériaux ou de l’énergie, au 
cœur de leur projet. Maintien de l’exis-
tant, agrandissement en utilisant des pou-
trelles métalliques démontées d’une partie 
d’ouvrage caduc, limitation des excavations 
tout en réutilisant la terre pour des murs au 
sous-sol, concept d’intégrations des élèves 

et de la population du quartier au projet 
sont autant d’exemples d’un projet ambi-
tieux et innovant en matière de durabilité. 

Beausobre : surélever le bâtiment
Le second projet concerne deux classes 
d’éducation nutritionnelle, relocalisées sur 
le site du Collège de Beausobre. Les archi-
tectes du cabinet SHIFT ont conçu une 

surélévation faite de modules en paille et 
en bois, faibles en énergie grise et biosour-
cés. Ce pavillon d’à peine 300 m2, composé 
d’éléments modulaires, vient se poser sur 
une toiture existante. Ne consommant pas 
de sol supplémentaire, il préserve le ter-
rain précieux de l’école pour d’autres acti-
vités. La toiture elle-même, jusqu’ici en  
gravier, est généreusement végétalisée pour 

accueillir arborisations et jardins potagers. 
Même les équipements de cuisine sont en 
partie récupérés. Par le biais d’ateliers par-
ticipatifs, les enfants seront impliqués dès la 
phase de construction pour les éclairer sur 
les enjeux constructifs de la durabilité.

Baris Kansu,
chef de projet au Service de l’urbanisme, des 
constructions et de l’espace public

ENFANCE 
Où sortir avec ses enfants à Morges ?

La Ville a répertorié une multitude 
d’activités à faire à deux pas de 
chez soi. Dans la région morgienne, 
il y a une série d’offres pour sortir, 
s’amuser entre frères et sœurs ou 
se balader en famille. 

Pourquoi prendre le train ou la voiture 
quand il est possible de proposer à ses en-
fants une balade à pied ou à vélo, ou de dé-
couvrir un lieu de pique-nique, un chemin 
pour flâner ou une visite originale à faire 
un jour de mauvais temps ? 

Sur le site Internet de la Ville, il est mainte-
nant très facile d’accéder à un inventaire de 
structures sportives, de lieux culturels ou 
d’évènements ponctuels pour tout enfant 
en bas âge ou jeune adolescent. 

On peut par exemple :
• s’instruire au Musée Bolle ou à la Ludo-

thèque ;
• vivre une aventure en participant à une 

chasse au trésor ou en essayant de trouver 
la sortie de l’Escape Room ;

• se défouler au skatepark, à la Piscine du 
Parc ou au parcours Vita ;

• s’aérer en flânant dans le Parc de l’Indé-
pendance, sur le sentier de la Truite ou à 
la plage du Boiron ;

•  partager ses expériences éducatives en 
rencontrant d’autres familles à la Mai-
sonnée ou à la Gym parents-enfants.

Morges offre des découvertes originales 
aux amateurs et amatrices d’histoire, d’art 
ou de nature. Surnommée « La Coquette », 
la ville regorge également de lieux d’ex-
cursions et de découvertes pour passer du 
bon temps en famille, selon les aspirations, 
la météo ou encore les envies du moment. 

Jean-Philippe Robatti,
chef du Service de l’enfance
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Une transplantation réussie

ACTUEL

Suite à leur arrachage en février en prévision 
d’importants travaux de réaménagement, les 
charmilles de la rue des Sablons ont été dépla-
cées au centre de la place de jeu du Parc de 
Vertou. Elles apportent un supplément d’ombre 
aux enfants et aux adultes accompagnants. Une 
table a également été disposée au centre de 
cette « chambre végétale » afin d’en faire un lieu 
de détente et de partage pour tous les âges.

La transplantation comporte toujours quelques 
risques mais les équipes de jardiniers de la 
Ville ont tout mis en œuvre pour la bonne 
reprise de ces arbres de grande taille. Tuteu-
rage, protection des troncs et arrosage avec 
des sacs spécialement prévus à cet effet, voici 
quelques actions qui ont permis d’assurer 
que ces cinq charmilles se portent aujourd’hui 
à merveille ! Durant l’été caniculaire, cette 

présence végétale rafraîchissante a été très 
appréciée.

Lara Graz,
adjointe technique
à l'Office des parcs et promenades

PRESTATIONSDÉVELOPPEMENT



Agenda complet 
et détaillé : 
morges.ch/agenda

En organisant cet évènement depuis une 
dizaine d’années, l’objectif de l’associa-
tion éponyme Pas seul à Noël est d’offrir 
une alternative aux personnes qui n’ont 
pas la chance de pouvoir passer la soi-
rée du 24 décembre avec leurs proches. 
Au programme, un repas digne de l’oc-
casion et une série d’animations pour 
célébrer Noël, pour la modique somme 
de CHF 10. Pour couronner le tout, un 
service gratuit de taxi propose à celles et 
ceux qui en font la demande d’être ac-
compagnés pour leur retour à domicile.

Inscription dès le 1er décembre jusqu’au  
22 décembre sur le répondeur 079 926 58 66 
ou par courriel, info@passeulanoel.ch.

Abdel Abu El Hassan, 
chef de l’Office de la cohésion sociale

NOËL 

 Un réveillon pas comme les autres

PORTRAIT 

Xavier Durussel, premier citoyen morgien 
L’élu des Vert·es est devenu pré-
sident du Conseil communal de 
Morges le 1er juillet 2022, pour une 
année. Reflets l’a rencontré. 
 
Xavier Durussel débute la politique il y a 
une vingtaine d’années, sans s’imaginer que 
cette carrière le mènera en 2022 à la tête du 
Conseil communal de Morges. Celui qui a 
passé son enfance à Gland débute comme 
simple adhérent chez Les Vert·es avant d’être 
contacté pour se présenter sur la liste du 
Conseil communal de Morges en 2011. Il 
passe également par la présidence des Vert·es 
du district de Morges de 2018 à 2022, un rôle 
qu’il quitte lorsqu’il reprend la présidence du 
Conseil communal. En effet, ce papa de deux 
enfants souhaite pouvoir également garder 
du temps en dehors de la politique. 

Prendre le temps 
Remettre en question les rythmes de vie et 
prendre le temps, cela lui tient à cœur. « Les 
choses vont vite, trop vite », avance l’infor-
maticien de profession, qui souhaite retrou-
ver une connexion à l’essentiel – un objectif 
qui se reflète dans sa personnalité calme et 
posée. Âgé de 43 ans, Xavier Durussel ap-
précie notamment la musique et le théâtre. 
Il y a plusieurs années, il a d’ailleurs fondé 
une compagnie de théâtre, La Bulle, avec sa 
femme. Une aisance sur scène qui lui sera 
bien utile dans sa nouvelle fonction de pré-
sident du Conseil communal, qui demande 
parmi d’autres choses de se retrouver à la 
tribune pour diriger les débats et de repré-
senter les autorités.
 

Christelle Morvant, 
chargée de projets en communication

Nos jubilaires 

La Ville de Morges adresse ses félicitations
et ses meilleurs vœux aux nonagénaires de 
la commune, parmi lesquels :

• Mme Yvette Demont, 90 ans 
 le 17 septembre ;
• M. Jean-Pierre Audeoud, 90 ans 
 le 20 septembre ; 
• M. Reinhold Gerevini, 90 ans 
 le 25 septembre ;
• Mme Monique Jovanny, 90 ans 
 le 1er octobre ;
• M. Roland Lienhard, 90 ans 
 le 20 octobre.

Agenda 
des manifestations
Une sélection d’évènements à venir 
à Morges :

• Évènements festifs autour du nouvel   
 orgue et 250e anniversaire du Temple
 27 novembre, et les  4, 11 et 18 décembre 
 (les quatre dimanches de l’Avent)

• Loto – Chœur mixte La Récréation 
 27 novembre,  CUBE, 14 h

• Exposition « Un climat de solidarité »
 Jusqu’au 30 novembre, Espace 81, 9 h-18 h

• Atelier vélo – Pro Vélo Région Morges
 30 novembre, Collège des Jardins, 19 h-21 h

• Exposition « C’est Noël, mon père existe ! »
 Du 6 au 21 décembre, 
 Espace 81, 9 h-18 h

• Atelier informatique intergénérationnel
 6 décembre, Espace Couvaloup, 
 17 h 30-19 h (sur inscription)

• Espace Job (12-25 ans)
 6 décembre, Espace Couvaloup, 
 17 h 30-18 h 30 (sur inscription)

• Cercle de lecture 
 7 décembre, Bibliothèque municipale
 (section adulte), 20 h

• Marché de Noël au Château de Morges
 Du 7 au 11 décembre et
 du 14 au 18 décembre

• Après-midi jeux à la bibliothèque 
 8 décembre, Bibliothèque municipale   
 (section jeunesse), 16 h-18 h

• Sapin solidaire
 9 et 16 décembre, Grand-Rue, 9 h-16 h
  10 et 17 décembre, Grand-Rue, 7 h-16 h

• Rétrospective du dessin de presse 
 suisse 2022
 Du 9 décembre au 5 février, Grand-Rue   
 et Maison du Dessin de Presse

• Repair Café Morges
 10 décembre, Collège des Jardins, 
 14 h-17 h

• Ouverture dominicale 
 des petits commerces
 11 et 18 décembre, 10 h-17 h

• Nocturnes
 17, 20, 21 et 22 décembre, jusqu’à 20 h

• Marché de Noël dans la Grand-Rue
 20 et 22 décembre, 15 h-21 h

• Sunday Training
 29 janvier, Beausobre

Pas seul à Noël est une soirée qui réunit chaque année, à l’occasion 
du réveillon, une centaine de personnes dans une ambiance festive 
et conviviale.
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Véritable stimulant, l’activité physique et 
sportive aide à se maintenir en bonne forme 
physique et mentale durant les mois d’hiver. 
Elle favorise en effet la sécrétion d’hormone 
du bien-être. 

Que ce soit en intérieur ou en extérieur, les 
activités proposées en hiver par les clubs 
morgiens ou d’autres prestataires sont 

nombreuses. Par exemple, les cours de yoga 
donnés en été au Parc de l’Indépendance 
prennent leurs quartiers dans la salle des 
Charpentiers tous les dimanches de 10 h 
à 11 h. Un « Sunday Training », offrant gratui-
tement trois cours différents (yoga, zumba 
et renforcement) sera également organisé 
dans la salle omnisports de Beausobre le 
dimanche 29 janvier. De plus, la majorité des 

clubs sportifs continuent leurs entraînements 
hebdomadaires quelle que soit la météo.

Émilie Jaccard, 
cheffe de l’Office des sports

Plus d’infos via 
la plateforme SPO’M : 
spom.morges.ch

De l’activité physique pour bien passer l’hiver

LA DER


